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Jacques PYCKE et Cyriel VLEESCHOUWERS, Episcopalis officii sollicitudo I. Les actes des évêques 
de Noyon-Tournai (VIIe siècle – 1146, 1148). (Tournai - Art et histoire. Instruments de travail, 25/1 
et 2). Tournai – Louvain-la-Neuve, i6doc.com, 2015. 29,7 x 21 cm, 692 p. € 59 (€ 29 sous format 
électronique). ISBN 978-2-87587-021-6 / 978-2-87587-019-3. 
 
La publication des Actes des évêques de Noyon-Tournai (VIIe siècle-1146, 1148) constitute 
l’aboutissement d’une entreprise ambitieuse initiée dès le début des années 1950. Soutenu par la 
Commission royale d’Histoire, le projet éditorial originel n’avait pu être mené à son terme en raison 
du décès accidentel de dom N. Huyghebaert en 1982. Très tôt associé à la préparation de l’édition, 
J. Pycke y met aujourd’hui un point final avec la précieuse collaboration de C. Vleeschouwers. 
Dans le présent volume, ces deux excellents connaisseurs du terroir tournaisien livrent le texte des 
404 actes rédigés au nom des prélats de Noyon-Tournai antérieurement à la scission du diocèse 
double (1146), c’est-à-dire entre l’épiscopat de saint Éloi (mil. VIIe siècle) et celui de Simon de 
Vermandois (de 1123 à 1146 à Tournai, jusqu’en 1148 à Noyon). Cet ensemble vient compléter la 
publication récente des 158 chartes des évêques de Tournai produites entre 1146 et 11901. Pour 
mener à bien ce travail de longue haleine, les deux éd. ont pu également s’appuyer sur les notes 
d’O. Guyotjeannin, dont le mémoire d’École des chartes portait précisément sur la seigneurie 
épiscopale noyonnaise du Moyen Âge central2. 
Si la majorité de ces 404 chartes – un chiffre qui inclut les faux et les deperdita – étaient 
déjà connues, les patientes recherches de J.P. et de C.V. dans plus d’une cinquantaine de dépôts ont 
permis d’exhumer un nombre considérable de documents qui avaient échappé à la sagacité des 
historiens du Tournaisis et du Noyonnais. 135 actes épiscopaux tournaisiens antérieurs à 1146 
étaient ainsi demeurés inédits, tandis que beaucoup d’autres n’avaient jamais connu les honneurs 
d’une édition critique. Les textes sont ici établis avec le plus grand soin. Forts de leur connaissance 
inégalée des archives tournaisiennes, les deux éd. se sont tout particulièrement appliqués à intégrer 
dans l’apparat critique des commentaires et des notes de diplomatique dont la substance a parfois 
été puisée dans les écrits inédits de dom Huyghebaert. Les régestes qui précèdent chacune des 
éditions sont particulièrement détaillés ; ils s’avèrent extrêmement précieux pour prendre 
rapidement connaissance du contenu des actes. Les deux éd. n’ont par contre pas souhaité se lancer 
dans un lourd travail d’identification des individus mentionnés dans les chartes. Il s’agit là d’un 
choix pleinement assumé, qui visait sans doute à ne plus retarder la publication des Actes des 
évêques de Tournai. Une liste des bénéficiaires des chartes épiscopales aurait toutefois été la 
bienvenue, car elle aurait permis de s’orienter plus aisément au sein de ce corpus particulièrement 
touffu. Ces absences sont heureusement en partie compensées par la présence de plusieurs index 
(nominum et locorum, verborum et des matières) et par l’existence des travaux précédents de J.P. 
sur le chapitre cathédral tournaisien. 
L’introduction à l’édition se caractérise, elle aussi, par sa brièveté, en se focalisant, pour 
l’essentiel, sur la genèse du projet éditorial. On peut le regretter, car, avec leur connaissance 
inégalée des fonds tournaisiens, J.P. et C.V. auraient sans doute pu jeter un éclairage neuf sur 
                                                           
1. Jacques PYCKE et Cyriel VLEESCHOUWERS, Episcopalis officii sollicitudo II. Les actes des évêques de Tournai 
de 1146 à 1190 (Tournai - Art et histoire. Instruments de travail, 22), Tournai – Louvain-la-Neuve, 2014. 
2. Olivier GUYOTJEANNIN, Episcopus et comes. Affirmation et déclin de la seigneurie épiscopale au nord du 
royaume de France (Mémoires et documents publiés par la Société de l’École des chartes, 30), Genève, 1987. 
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l’émergence de la (ou « des ») chancellerie(s) épiscopale(s) de Noyon-Tournai, sur ses pratiques 
d’écriture,  ou encore sur les caractéristiques formelles des chartes rendues au nom des prélats (les 
sceaux, par exemple, dont le plus ancien exemplaire conservé daterait de 1090). Des comptages 
révèlent ainsi que la production diplomatique épiscopale noyonno-tournaisienne connaît un brusque 
essor à partir des années 1080 – des années englobées dans le long épiscopat de Radbod II –, avant 
de s’accroître dans le contexte de la réforme grégorienne, puis de connaître une troisième poussée 
à partir des années 1130 et 1140 qui précèdent la scission du diocèse double3. Ces chiffres 
s’accordent relativement bien avec ceux relevés pour d’autres diocèses, comme celui de Cambrai-
Arras, où l’on ne compte pas moins de quarante chartes pour le seul épiscopat de Gérard II de  
Lessines (1076-1092)4.  
Cette remarque critique ne doit cependant pas nous amener à bouder notre plaisir : les 
éditions de J.P. et C.V. sont d’une grande qualité – c’est là le plus important – et elles rendront bien 
des services. Gageons qu’elles contribueront à stimuler plusieurs travaux à l’avenir. Quantité de 
chantiers de recherche pourraient en effet être ouverts sur la base de ce travail éditorial. On pense, 
par exemple, à un examen de la question des restitutions d’églises et d’autels qui est au cœur d’un 
nombre considérable de chartes rédigées dans le contexte grégorien, à l’analyse des rapports 
unissant les évêques de Noyon-Tournai à leurs avoués, à l’étude de l’émergence de sentiments 
« autonomistes » au sein de l’Église de Tournai, ou encore à une enquête nouvelle sur la fondation 
de Saint-Martin de Tournai (cf. le casse-tête diplomatique de l’acte no 88, qu’il faudrait confronter 
avec le témoignage du Liber de restauratione Sancti abbatiae Sancti Martini Tornacensis). Des 
comparaisons pourraient, par ailleurs, être esquissées avec les corpus diplomatiques des diocèses 
voisins, qui, pour la période antérieure à 1200, sont à présent édités en tout ou en partie (Arras, dans 
une moindre mesure Laon et Cambrai) ou en voie de l’être (Thérouanne, Liège). Reste, enfin, à 
espérer que le contenu de cette belle édition sera, à terme, intégré à la jeune base de données des 





                                                           
3. Le constat est flagrant lorsque l’on ventile les actes par décennie, comme il l’est fait ci-après. Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de faux au sein du total : avant l’an mil : 20 actes (8 faux) ; 1001-1050 : 16 (2) ; 
1051-1060 : 3 ; 1061-1070 : 11 (2) ; 1071-1080 : 4 ; 1081-1090 : 27 ; 1091-1100 : 19 (1) ; 1101-1110 : 61 ; 1111-
1120 : 41 (1) ; 1121-1130 : 44 (1) ; 1131-1140 : 72 (2) ; 1141-1148 : 86. 
4. Erik VAN MINGROOT, Les chartes de Gérard Ier, Liébert et Gérard II, évêque de Cambrai et d’Arras, comtes du 
Cambrésis (1012-1092/1093). Introduction, édition, annotation (Mediaevalia Lovaniensia, Series I, 35), Louvain, 
2005.  
